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Uâwstkmdessalaires]La m o r t d e M. M a g i n o t 
Dans le textile 

de Roubaix-Tour coing 
Une r é a a i o a 4 * la Comaiissroa mixte 

*«ra t e n le 1 2 janvier à LiMe 

Le*, déléjrué» des Industriels indépen-
rîants e t ceux des Syndicats ouvriers 
ujrét istcs et chrétiens devaient tenir 
i .re nouvel le réunion hier .jeudi. Toute
fois, lea intéressés s'étant rendu compte 
uue, dans l'état actuel des pourparlers , 
i i i c u n accord n'était réalisable, les par
tie» en cause ont décidé de décomman
der cette réunion. 

Toutefo i s , ceci n'est que pnrtie re
n i a * . M. le préfet du Xord a été solli
cité pour réunir la Commission mixte 
t-révu* p a r l'accord Laval . Cette Com-
r i s s i o n , prés idée par M. Gervois . ins
pecteur divis ionnaire du travail , désigné 
comme tiers-arbitre, se réunira le mardi 
Ï 2 janvier , de 14 à 20 heures, dans le 
cabinet du préfet . 

Les Industriels indépendants seront 
représentés par MM. Olivier et Wiart , 
de Roubaix. 

Ksprons qu'un accord sortira de cotte 
réunion. 

Dans les mines 
MM. Pierre Lavt l ei De l i ine reçoivent 

une délégation des ouvriers mineurs 
qui I tcr demande ane application 
p!uj rigoureuse du régime drs 

l icences 
Pari*, 7 janvier. — M. Laval, prési

dent du Conseil , assisté de M, D e l i g M , 
n i n i s t r e des Travaux publ ics , a reçu, 
jeuil i matin, MM. Cadot, sénateur ; 
Maes, ( îoniaux, Kvrard, Louai t , l.cl'eb-
tre , Bet tremieus . d é p u t é s ; Vigne . Bard. 
I anissal, eeerétair* et membres du bu
reau de la Fédérat ion nationale des 
travail leurs du sous-sol : Mail ly , Leroy 
et Couesne, représentants du Syndicat 
dos mineure du Pas-de-Calais ; Le Oay 
et F l a m a n t , représentants du Syndicat 
c e s mineurs du Xord : Rossy et l 'er-
mmeourt, représentants ilu Syndicat 
des mineurs d'Anzin. / 

La d é t e n t i o n a exposé qu» le régime 
rie cont ingentements d'importation des 
charbons étrangers n'avait pas produit 
les résultats qu'on croyait pouvoir en 
cttendre, puisque le cbômace s'est accru 
dans les mines françaises. Les délétrués 
c r t , à nouveau, demandé an Gouverne
ment que le réc ime des licences soit 
nreux et p lus rigoureusement appl iqué. 

MM. Fierre I-atval et Dclistne ont 
fourni à la délégation dos renseiene-
ments en ce qui concerne le fonet ion-
t.eroent du réc ime des licences et pr i s 
i c t e de la nouvelle démarche qui venait 
'•'être fa i t e auprès d'eux. 

l e président du Conseil a fait con
naître a u x représentants des mineurs 
l'entretien qu'il suait eu hier avec M. 
Cuvelette, président du Comité de» 
Houil lères du Xord et du Fas-de-Calais , 
i récisément au su.jet du cont incente-
n e n t . 

A leur sortie du cabinet de M. Pierre 
I ival< le» délémiés des mineurs ont dé-
c are aux membres de la presse que le 
c mmuniqué qu'allait faire le président 
,lu Consei l n'avait besoin d'aucun com-
i unta i re 

La question des heures 
de travail dans les mines 

( i euève , 7 janvier . — ( e mat in , a 
I I heures , s 'est réunie dans les locaux 
inls a sa dl«po«ition par le Bureau 
International du travai l , une confé 
rence oft ie ieuse convoquée sur l' initia
tive du Gouvernement bri tanuique et 
consacrée A la quest ion des heures de 
t r a v a i l d a n s l e s m i n e s de charbon. 

Sont représentés les principaux 
fjtnts européens producteurs de char
bon, dont la France , qui e s t représen
tée par M. Piqncnard, directeur au 
min i s tère du Travai l . 

O n s a i t que la dernière conférence 
du travai l a adopté , e n 1P31 , une con
vent ion Axant .1 sept heures trois 
quarts la journée de travai l dans les 
m i n e s de charbon. I<a convent ion doit 
entrer e n v igueur 'orsqn'el le aura été 
ratifiée par deux, au m o i n s des E t a t s 
s u s - m e n t i o n n é s . 

I-a conférence off ic ieuse et s tr ic te 
m e n t pr ivée a c t u e l l e m e n t réunie, y a 
e x a m i n e r les m o y e n s de hâter l'appli
cat ion , de la journée de travai l de sept 
heures trois quarts dans l e s m i n e s de 
charbon . 

Un savant américain 
aurait isolé le microbe 

le la polyomiélite 

i A.de World photos.) 
LE DocittR FREPRICK EBERSON 

qui serait parvenu à isoler le microbt 
de la paralysie infantile ou polyomiélite. 

LA RECHERCHE DES CORPS 
DE MILITAIRES DISPARUS 

Verdun, 7 janvier. — Les recherches 
ofhcieiiese des corps de militaires dispa
rus an cours des hostilité*, dans le dépar
tement de la Meuse, ont commencé dans 
le secteur d'état-eivil mBitair* de la 
Menée. 1* 20 octobre 19M. 

Pendant cette période, il a et* décou
vert: 105 identifié» français, 40 allemands. 
130 inconnue français, 98 allemands, au 
total. 378 corps. 

On signal* parmi les corps des *ran-
caia inconnu* qui ont été retrouvés, celui 
d'un bornas* « a 106e B.L •' 

— j e )—i 

Mort «date d'un «ad** départ* 

S a l n t - D i ê , 7 Janvier. — M. S imonin , 
aiiclen député , maire do S c h l r m c c t . 
ae t m o r t sub i t e ineut 4 1C heures , e n 
• c i r a n t M u u n * N U S d 'a t t en te de l a 

SUITE DE LA PREMIÈRE PACS 

LE DÉFILÉ DES PERSONNALITÉS 
Tarml les personnalité!) qui ne ces 

s e n t d'arriver a u min i s t ère 
Guerre, c i tons le général Gouraud, le 
général Dubai l , M. Itené Kenoul t , le 
général T a r s e . M. et -Mme R. 
Jouvene l . M. Pierre Laval . MM. t'a-
thala et Bai l la , le générai A z a u , MM 
P a u l R e y n a u d , min i s t re des Colonies ; 
J e a n Fabry , Henry P â t é , H e n r y l l é -
renger. 

M. Léon Bérard s'est fai t Inscrire 
par M. Kertau, chef de son secrétariat 
part icul ier: M. Adolphe l 'héron; le gé
néral Pe l le t ier , du min i s tère des Colo
nies . 

D e nombreuses personnal i tés cont i 
n u en t a s' inscrire ou a se faire inscrire 
sur les rez i s tres . Nous re levons les 
noms de MM. Louis Barthou, anc ien 
prés ident du Conseil : Morinaud, sous-
seerétaire d 'Etat a l 'Educat ion phys i 
q u e ; Pomaret . sous-secrétuire d 'Etat à 
l 'Ense ignement technique ; D iague , 
sous-secréta ire d 'Etat aux Colon ie s ; 
Champet ier de Ribes , ' m i n i s t r e des 
P e n s i o n s ; J . -L . Dumesni l , min i s tre de 
l 'Air: du marécha l Pétatn . de MM. 
Maurice l ' e t sche , sous - secré ta ire d'Etat 
aux B e a u x - A r t s : Pierre D i g n a c , sous-
secrétaire d 'Etat à la Mar ine : du géué-
ral j apona i s Tani , représentant de s 
forces mi l i ta ires du J a p o n à la Société 
des N a t i o n s : du généra l de Cuguc. dn 
général Boicbut , des représentants du 
corps d ip lomat ique , e t c . 

Citons encore le général Gui l laumat , 
MM. Gaston Gérard; Grignon, anc ien 
directeur du cabinet de SI. P o i n c a r é ; 
Mario Rous tan . le général de Castel-
nau. MM. A. l ir iand. Bonnefon». Lau-
tier. une délégat ion des » Croix de 
Peu ». 

Lutin, le prince hérit ier d'Ethiopie , 
après avoir apposé sa s ignature sur 
le registre , a é té iutroduit d a n s la 
chambre mortuaire et s'e*t incl iné de
vant la dépoui l le de M. Maginot . 

LES CONDOLÉANCES 
M. P. Lava l . "pTésident du Consei l , 

a reçu de nombreux t é l é g r a m m e s de 
condo léances é m a n a n t n o t a m m e n t de 
SI. Léon P e u s , min i s tre de la Défense 
nat iona le de B e l g i q u e : du minis tre de 
!.: Guerre e s p a g n o l : de M. l ' ie lra Gax-
sera . min i s tre de la Guerre i t a l i e n : de 
M Ti tu le sco , min i s tre de Roumanie a 
Londres ; du marécha l P l l sndsk l , mi
nis tre «le la Guerre de P o l o g n e ; d u 
ii aréchal L y n u t e y : de SI. Chlapowski , 
a m b a s s a d e u r de P o l o g n e : de SI. Ton 
lUes i -h . a m b a s s a d e u r d ' A l l e m a g n e ; de 
M Ross ignol , prés ident de l 'Cnion 
Nat iona le des C o m b a t t a n t s : de la 
Fédérat ion d e s Vic t imes de la çuerr» 
d'Alger 

SI. Albert Lebrun, prés ident du 
Sénat , a b s e n t dé Par i s , s'est fait 
inscrire au min i s tère de la Guerre 
losqii'il a e u c o n n a i s s a n c e du d é c è s de 
SI. André Maginot . <h"s son retour, il 
ira l u i - m ê m e s ' inci iner d e v a n t le corps 
dv. min i s t re nu nom de la Haute 

semblée . 
I).\5 qu'il a é té Informé du décès de 

M Maginot . SI. S lanceron. rés ident 
général , a fa i t parvenir au Gouverne
m e n t 
i a t k 
t l oupes de Tunis ie . 

Lord Tvrel l a t r a n s m i s au Gouver
n e m e n t f rança i s l e s s incères condo
l éances du G o u v e r n e m e n t bri tanuique. 

L e s m i n i s t r e s de Let ton ie et 
d 'Esthonie . le chargé d'affaires d'Aile-
raagne, sont v e n u s e x p r i m e r au m i n i s 
tre des Affaires é trangères l e s condo
léances de leurs -gouvernements res
pec t i f s ft l 'occas ion du décès de SI. 
M a i i n o t . 

D a n s le courant de l 'après-midi , les 
v i s i t eurs cont inuent d'affluer au m i 
nis tère de la Guerre e t snr les reg is 
tres déposés d a n s l ' ant i chambre les 
s ignatures s 'ajoutent aux s ignatures . 

Nous re levons ce l les de SI. Forster . 
c h a r g é d'Affaires d ' A l l e m a g u e ; du 
vénérai prince de S l o n a c o ; M. Bla i so t , 
min i s tre de la S a n t é publ ique: le car
dinal Verdier; le généra l e t SI™* SVey-
g a u d ; SI. l / - s c o u v é , premier président 
de la Cour de c a s s a t i o n ; l 'amiral 
Durand-Vle l , che f d 'é ta t -major géné
ral de la S l a r i n e ; SISI. S tceg , anc i en 
prés ident du c o n s e i l , e t c . . 

SI. U y m a n s , min i s t re b i l s e de s 
Affaires é trangères , a ebarg* l 'ambas
sadeur de B e l g i q u e à Par i s de présen
ter au G o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s e t a la 
famil le du d é f u n t l e s v i v e s condo
léances du G o u v e r n e m e n t b e l g e et 
d'exprimer l ' émot ion a v e c laquel le il 
participe an deuil de la France . 

î t français l 'express ion de sa s y ra
llie, a ins i que cel le de l 'émotion des 

LA CARRIERE DU DÉFUNT 

SI. André Maginot e s t né .1 Paris , le 
17 février 1*77 . Anc ien audi teur au 
Cousei i d 'Etat , anc i en d irec teur de 
l' intérieur au g o u v e r n e m e n t général de 
l 'Algérie , SI. S lag inot , qui e s t v ice -
prés ident du Consei l généra l de la 
Meuse , a été é lu , pour la première fois . 
dtVuté de Bar - l e -Duc en avri l 1 9 1 0 . Il 
a é t é c o n s t a m m e n t réélu depuis . 

Il fut sous - secré ta ire d 'Etat a la 
Guerre, d a n s le cab ine t Doumergue . du 
9 décembre 1 0 1 3 a u 1 3 ju in 1 0 1 4 . Il 
part i t a u x a r m é e s a u début de la 
guerre , c o m m e sergent , e t fut grave
m e n t b lessé . 

Minis tre des Colonies , on 1017 , d a n s 
le cabinet Itlbot, SI. S lag inot fut mi 
nis tre de s P e n s i o n s , e n 1 0 2 0 , d a n s le 
cab ine t S l i l l crand; e n 1 9 2 1 d a n s le 
Cabinet Br iand , pu i s min i s t re de la 
Guerre d a n s le d e u x i è m e Cabinet I'oin-
earé ( janv ier 1 9 2 2 - a v r l l 192-1) . Il con
serva ce portefeui l le d a n s le tro is ième 
Cabinet Po incaré (avr i l - ju in 1 9 2 1 ) et 
d a n s le Cabinet Franço i s Marsal ( juin 
1 0 2 1 ) . Min i s tre de s Colonies dana le 
dernier Cabinet Po incaré ( ju in 1 9 2 0 -
Juillet 1 9 2 9 ) e t d a n s l é min i s t ère 
Br iand ( j u i l l e t - n o v e m b r e 1 9 2 0 ) , M. 
S l a g i n o t redev in t min i s t re de la Guerre 
d a n s les deux Cabine t s Tardieu ( 1 9 2 9 
e t 1 0 3 0 ) e t d a n s le Cabinet Lava l 
( janv ier 1 9 3 1 ) . 

Inscr i t a u groupe d'Action démocra
t ique e t soc ia le , SI. André S lag inot fut , 
e n 1 9 1 2 e t e n 1 9 1 3 , secréta ire de la 
C h a m b r e de s députés et , à p lus ieurs 
reprises , prés ident de la C o m m i s s i o n 
d e l 'armée. 

M. Maginot , t i tulaire de la Croix de 
guerre, décoré de la SléJal l le mil i taire , 
est cheva l i er de la Légion d'honneur. 

LES CITATIONS DE M. MAGINOT 
Voici l e t e x t e des c i t a t i o n s de M. 

M a g i n o t : 
Médai l le mi l i ta ire ( e x t r a i t de l'ordre 

d t 1 3 n o v e m b r e 1 9 1 4 ) : c Maginot , 
s ergent au 41* r é g i m e n t territorial 
( c o m m a n d a n t un groupe d'éclalreurs 
volontaire») a dir igé p lus de c inquante 
patroui l les , fourn i s sant d 'une f a ç o n 
c o n s t a n t e , an, ml' iet i d e s plan grand» 

dangers , les r e n s e i g n e m e n t s les plus 
sér ieux sur la s i tuat ion e n n e m i e . 

» Le 6 novembre , grâce a sa c o n 
na i s sance parfa i te du terrain, a guidé 
au mil ieu d'uue brume épa i s se l es ba
ta i l lons c h a r g é s de l ' e n l î v e m e n t de 
plusieurs v i l lages et a é t é pour beau
coup dans le succès de ce t t e opération 
de s u r p r i x qui ne nous a coûté que 
trois b lessés . 

» Sous officier remarquable par sa 
crânerie personnel le e t l 'ascendant 
qu'il a su acquérir sur se s h o m m e s . 

» S i g n é : J offre. » 

Légion d'houneur (extra i t de l'ordre 
du 12 mars 1 0 1 9 : « Cheval ier de la 
Légion d 'honneur: André Maginot , ser
g e n t au 44* r é g i m e n t territorial , anc ien 
sous-secrétaire d 'Etat a la Guerre, 
affecté sur sa d e m a n d e â la mohi l i sa-
t l c i c o m m e s imple so ldat au 44* R. 
I .T. A organi sé autour de Verdun une 
sect ion d'éclalreurs vo lonta ires dont il 
a pris la direct ion et dont il a été 
l'Ame. Au Cours de plus de c inquante 
patroui' les en terrain occupe par l'en
nemi , a donné l ' exemple du plus admi
rable courage et a é té médai l lé le C 
n o v e m b r e 1 9 1 4 . 

» G r a v e m e n t b lessé le 0 novembre , 
a tenu toute la journée a v e c une poi-
guée d 'hommes et malgré ses blessu
res, contre un e n n e m i très supérieur 
en nombre auquel il a infligé de gran
des pertes . 

» Trois c i ta t ions . Siédai l lc mil i taire 
pour fa i t s de guerre, deux blessures . 
La nominat ion ci des sus comporte 
l 'attribution de la Croix de guerre avec 
pa lme . 

D S i g n é : Maréchal PétaJn. » 

COMMENT FUT SAUVÉ 
LE SERGENT MAGINOT 

PENDANT LA GUERRE 
Le II n o v e m b r e 1 0 1 4 , le s ergent 

Maginot c o m m a n d a i t u n e sect ion con
tribuant a la reprise des v i l l ages de 
Slaucourt et Nogevi l l e . E n al lant 
reconnaître le bois de s H a i e s , il fut 

!*é, a ins i que que lques -uns de s e s 
h' .nimrs. Sla'.prë les souffrances que 
lui fa i sa i t endurer sa blessure — une 
t n l l e lui avai t fracturé l e tibia —• il 
cont inua a rés is ter aux Al l emands . 

La nuit v e n u e , uue patroui l le com-
andée par le serpent Franço i s D e s 

c a m p s , a c t u e l l e m e n t adjoint au maire 
Marcq-en-Barreul , s e porta an 

•urs des blessé* et a ins i le s ergent 
S lag inot et ses h o m m e s purent être 

lené-s a l'arriére e t d ir igés sur 
l'hôpital Sa in t -Nioo las . 

A VERDUN 
Verdun, 7 janvier. — L'es ce matin, 

i s nouvel le de la mort de M. Maginot 
je ta i t la eousternat ion_dans Verdun et 
tant que les journaux n'eurent pas con
firmé la nouvelle , chacun se raccrochait 
à un dernier espoir . 

Verdun, dont le ministre de la Guerre 
était citain, pleure- part icul ièrement sa 
dispari t ion. 11 compta i t dans la vi l le 
de nombreux amis personnels et de 
ncmbrenx part i sans et sout iens de sa 
polit ique. L i s grands services rendus à 
c e . n o m b r e u x c i toyens le l'ont recretter 
douloureusement. T.es mil ieux mil i taires 
verdunoi.s. très affectés par Ja nouvelle 
dn décès du ministre, ont reporté à des 
dates ultérieures les bals et cérémonies 
qui devaient avoir ii'ru cette semaine. 

L'hôtel de vi l le et la sous-préfecture 
rr.t mis leurs drapeaux en berne. 

« CITA.N DE VERDUN » 
Verdun, 7 janvier . — M. Maginot , 

ministre de la Guerre, avait été fait 
« Citain de Verdun a le IS septembre 
1027, après la délibération suivante du 
Conseil munic ipal à laquelle assistait le 
maréchal Péta in : 

« At tendu que, dans sa gratitude 
envers ses défenseurs de 1914 à 191S, la 
Cité a conféré le titre envié et respecté 
c e « Citain » d'une part au plus émi
r e n t des irrands chefs ayant commandé 
devant Verdun, le maréchal Péta in en 
la personne de qui se trouvent honorés 
tous les chefs de notre magmiûque ar
mée et, d'autre part, au soldat de Ver
dun symbol isant tous les vai l lants en
tants de France , dont la bravoure sans 
égale a donné une signification part i 
culière et attaché une auréole de gloire 
aux mots : « Soldat de Verdun ». 

» Qu'il convient qu'à côté du grand 
chef figure effectivement, parmi nos 
ritains, tui représentant qualifié des 
hommes de troupe ayant combattu bra
vement devant nos murs . 

» Que notre vai l lant compatriote , le 
: orgent Majrinof, du 44ra* territorial, 
soldat de dcuiiLinie classe, dès la mobi
l isation, décoré de la Croix de g u e r r -
et de la Médail le mil i taire, fai t cheva
lier de la L é s i o n d'honneur, fut blessé 
devant Verdun. 

» Décide : M. André JLigiuot est 
nommé Citain de Verdun. » 

LES COMMENTAIRES 
DES JOURNAUX PARISIENS 

DU SOIR 
Paris , 7 janvier . — Tx>s journaux 

commentent la mort de M. Maginot et 
se préoccupent notamment de la réper
cussion que ce décès aura sur la fitua-
tion ministériel le. 

L'Intransigeant écr i t : 
ii II est aisié de percevoir que nous a.'Jons 

à une crise ministérielle dont la mort de 
Slaginot va être le point de départ qui 
risque de remettre en jeu toute notre 
poUtiiiue actuelle. 

» I/i santé rie SI. Briand — ses amis eux-
mêmes rcwnceot à le cacher — n'eet plu* 
assez soiide pour lui permettre de sup
port er, à la fois, les débats parlemeotarnee 
et le« prochaines conféirenoes si impor
tante» oïl se iiéb:i 11 n>D.t nos intérêts vi
taux. Il se trouve en outire. dans le Cabi
net accctl, un ou deux ministres nui n'ont 
plus -l'oreille de la Chambre et qui alour
dissent le Cabinet, 

» M. Ttandieu q ù a nendu faut de service* 
i t'agricAilturc, ost-il disposé à reprendre 
un poste de premier p'au? SI. Patrtleré 
dont l'aitititnrJe tant SUT la politique inté
rieure qu'extériemre, comprendra-t-iH qu'il 
se doit de dorm-er au ministère un con
cours non corKiitionDé par des soucie de 
parti? 

» En tout cas, on ne voit qu'um homme 
qui puasse Démettre le navire à flot et le 
conduire: c'est Pierre LevaJ. 

i Crise ministérieDe ou remaniement du 
Cabinet Laval? se demande «L'Ami du 
Peuple riu soir qui ajoute: 

« Anticipout sur les événements «n ci
tait déjà les BiMice-sseujrs tira ministre de 
i s Guerre et du rtunistre des Affaire.-, 
étrangère*, ce dernier devant, à titre de 
consolation, être promu, ministre d'Etat. 
Pour le remplacer an qnoi d'Or**y, on 
partait de M. Paei-Boncour, e o c t a M * re
penti qui eut l'heur de l'eijreeenœr la 
France à plusieurs reprise* à la Société 
des Nations. Mai=«. «îsns l'entourage du 
prj. 'leur dq Conseil, on pré<«T(Viit qu» 
M. Pierre l^aval tic serait pa* fâché de 
•'attribuer le portefeuiiùe des Affaires 
étrantères , quitte à confier c e M de f in» 

têrieur et quelques autres, à cenains chefs 
radioaux dans le cas où ces derniers oon-
seutinaimt i mettre un terme à la fa
meuse cure d'oppasitiojH pour marehea* 
sous la bannière décoconée de la concen-
tratrôn républicaine. 

» En ce qui concerne le ministère de kl 
Guerre trois noms étaient mis en avant: 
cens de SI* Eabry. préwitent de la Com
mission'de l'armée: SI. Painlevé, qui n'a 
pas laissé rue Saint-Dominique un très 
bon souvenir, et turaout SI. André Tar
dieu. l'aotnnel ministre de l'Agriculture. 

» .Vous serons bientôt fixée, v 
On a s s u r e m é m o que SI. Br iand en 

personne aurait dit a M. Pierre Laval , 
hier, l e souci qu'il éprouvait à In pers
pec t ive de l'effort très considérable 
vnl pourrait lui être d e m a n d é les jeurs 
â venir . Si Sf. Briand s e retirait , sa 
succes s ion sernit probablement prise 
par SI. Pierre Lava l lu i -même . 

Les Débats: 
« Slalgré les échecs ^;i*-ees$ifs rju'i.e ont 

subis, les partisans de la concentration 
n'ont pas abarcionué le;:,rs prétentions et 
ont même trouvé sa**)*** Sfteaji* Bar les
quels ils fondent des esfJSfVMOç*, Mais la 
concentration se heurte toujours aux mê-
UIH'S difficultés réeijes. car il reste à con
cilier les p r c ' " - ' - " s e\c-'--sMves des radi
caux avec les dentés Btvjeeasaaet légitimes 
de la major;ié et c'est irae tiV-h* nv.i.'.aisée. 
s l'on veut UJI Oonvemement P nble. 

» SI. Laval ne ma'uqiK'ra isis d'exami
ner, sous ses aspects divers, cette s*n*a-
tion, avant de prendre une Aetereainatio* 
qui, d'aillcusr, ne paraît pas imminente. » 

De la Liberté : 
• Certaines personnalités su-^jreut un 

."ppel 1 SI. André Tardieu qui. en re
cueillant la succession de SI. Slag'not. 
assurerait à la ., délégation française à 
Oenève, en vue des rud-es bataiilies nui se 
livreront là-bas. le renfort d'une exce;i-
tionneile autorité. Beaucoup rappellent 
cependant que SI. André Tardieu a déjà 
clairement manifesté sa volonté de ne 
pas abandonner, — en période, de crise. 
— l'œuvre de défense de 1'asriculture 
française qu'il a entreprise rue de S'a-
renne, et pour ceux-là le successeur de 
SI. Slaginot serait plus probablement le 
colonel Fabry. député de Paris, prési
dent de la Commis&ion de l'armée oui a 
déjà pris part aux tràvaii i des déléga
tions françaises, dans plusieurs réunions 
préparatoires à la Conférence dn désar
mement. 

f» A en croire certains bruits, ocru-n-
dant, la question du portefeuille de 11 
Guerre ne s-rait pas la seule 1 se pos-r. 

m L'.npproche de plusieurs réunions in
ternationales très importantes annon
cent pour I» cbef du d'parternent fran
çais des Affaires étrangères, des travaux 
extrêmement lourds <l'»nt s'inquiètent les 
amis personnels do SI, Briand, témoin* 
de la fatigue qu'il a ressentie à plusieurs 
reprises au cours de* dernières se
maine*. » 

CEUX DES JOURNAUX 
DE VENDREDI 

L° Matin (édit>n dépîri»m<>nt*l«( sans 
signature: 

c Xo.us pouvons indiquer qus les inten
tions du Président du Conseil sont d'ores 
et déjà arrêtées. 11 remettra au Président 
d" la République, la démission du Crtin'.t 
tmit entier, mais il attendra pour accom
plir ce ?e-<tr. que les obsèques du minis're 
de la Guerre aient eu H-eu et que le Par
lement soit rentré. Ce n'est donc pas 
avant mercredi prochain qu'une cri^e mi
nistérielle s'ouvrira. 

s II ne fait d'ailleurs aucun doute, que 
SI. Paul Doumer demandera à SI. P. 1-1-
v.-l c]p se succéder a lui-même et I" char
gera de former le nouveau Cabinet, tout 
en lui manifestant son dés.r d» l«' voir 
réal>er. d ins la composition rie ls fu
ture équipe ministérielle, un*1 concentra-
tion aussi étendue que possible. Cet. é'.ir-
gissemen*, hautement désirable à un" 
heure ou ries prob'.èmes graves et com
plexes réclament des solutions auxqvutle* 
il importe que sr>ieut appelés à collaborer. 
dans l'intérêt même du P-i.vsr la plupart 
des renrésenran-s <]<• la nation, il ne f.iit 
pas de doute, non plus, que M. Lavnl s 
l'impérieux désir et le souci passionné rie 
travailler avec toute sa persuasion à le 
réaliser. » 

Le Petit Journal (édition départemen
tale) écr'jt : 

« SI. Lival e«v'—Hi'«it l'éventualité d 
remplacer, ces jowrst-eî, SI. Mnsinrtt com 
me ministre d* in Guerre. Lu mort ri 
SInrinot e-i fait si**ul*SMHfct UJÏO obligation 
à SI. Laval, tuais la ques'in'i se t"lupli**e 
du fait que l'approche des eVctieim • f;iii 
se développer, dans les rutiieux politique* 
depuis quelques semaines, n w tendance à 
pnéparer un mi lisière de ba^c plus lnrsc. 
c'est une conception qui ue saurait cho
quer ni le Président de lu Répnbhqoe, ni 
le Président du Conseil, mais tout U-_ monde 
reconnaît qu'elle n'e^ij i*as facile à rétùi-
se*r, puisque, depuis quntre are. elle s 
échoué chaque fois qu'où l'a tenir'<•. " - ^ 

» Il «joute: 
ï> Dans les milieux politiques tcures les 

hypothèses se font jour et se heurtent 
pourr savoir comment SI. Lavnl résoudra le 
problème. Si la s<inté de SI. Briand s'amé
liorait, il pourrait ne s'agir que de rem
placer Sf. Slaginot et on voit très bien 
par eremple SI. Tardieu prenant en ma.us 
la succession de sou ami. » 

L'Echo d* Paris (André Firoonean): 
« La vigilance de SI. Maginot, tan*, au 

Parlement que dans les Conseils du Gou
vernement, nous a préservés souvent des 
matfaisances du rêv« et de l'idéologie. Une 
grande force française disparaît, à l'heure 
même où sa présence était plus qu« ja
mais nécessaire. A I'irrre Levait venu di-
mainche, pour le vo.-, SI. SIa*.ti<n<H put 
dire d'une voix que la fièvre avait affai
blie: « Je suis hors dm c nibat. A toi main
tenant de le poursuivre ••>. 

«Jusqu'au dernier mome.at, le CPUT de 
SI. Slaginot aura briiau pour la France. 
Dieu veuille qi:~ son couvre soit eowti-
nllce. > 

EN ALLEMAGNE 
Berl in , 7 janvier . — La presse du 

soir c o m m e n t e la mort de M. Maginot . 
Le « Berl iner T a g e b l a t t » gouli-

srnunt l 'act ion polit ique de SI. Sfaginrt 
c o n s t a t e que les A l l e m a n d s ont é té 
c o m b a t t u s par l 'ancien min i s tre de 'a 
Guerre. 

Toute fo i s , i ls sont obl igés , dit- i l , de 
reconnaître en toute j u s t i c e que ja 
m a i s M. M a g i n o t ne s 'est c o m p o r t é à 
leur éigarcl, avec perfidie :il a toujours , 
au contraire , agi a v e c loyauté , e n 
e n n e m i de tout raff inement d iplomat i 
que, parfo i s m ô m e avec une franchise 
brutale, afin de réal i ser ce qu'il croya i t 
être s o n devoir de França i s e t de pa
triote. 

Le « Ber l iuer T a g e b l a t t » e s t i m e 
que la mort de Sf. S lag inot , a la vei l le 
de la Conférencce du d é s a r m e m e n t au 
sujet de laquel le c e t h o m m e d'Etat 
a v a i t rédigé un m é m o r a n d u m qui re 
fliMo e x a c t e m e n t l 'opinion de l 'Etat -
major f rança i s , devra i t être interprétée 
c o m m e un a v e r t i s s e m e n t fat idique 
( s i c ) â l 'adresse du Gouvernement 
Laval . 

« Toute fo i s , dit- i l , le point de vue 
français s e m b l e ne pas devoir se mo
difier. Auss i le successeur de SI .S lagi 
not au minis tère de la Guerre devra-
t-il ré f i er v r a i s e m b l a b l e m e n t sa poli
t ique d'après le principe bien c o n n u : 
« Sécur i té d'abord, d é s a r m e m e n t en 
suite ». 

« Le T e m p o » de Berlin appel le SI. 
S lag inot « un grand patriote fran
çais ». qui a su' se dégager de toute 
é tro i tesse d'esprit , tout e n é t a n t un 
ardent nat ional i s te . 

Sous le titre de « Lu main droite 
de Po incaré », le « Lokal Anze iger » 
déclare que le nom de SI. S lag inot res 
fera ind i s so lub lement l ié à l 'histoire 
de la plus profonde humi l ia t ion qu'ait 
subie l 'Al lemagne . C'est SI. S lag inot 
qui e s t resnonsable . en partie, de la 
polit ique de v io lence e t de ch icanes 
prémédi tées contre l 'Al lemagne . 

« Conformément à l 'esprit de son 
a m i e t compatr io te Poincaréî S laginot 
a fa i t tout sou. poss ible , écrit- i l , pour 
donner une express ion polit ique il une 
germanophobie v r a i m e n t fanat ique . A 
cet é^'iird. c'est lui qui a organisé 
l 'occnpatloa do la Uubr. » 

A GENÈVE 
Genève . 7 janvier . — Les mil ieux 

français de G e n è v e et spéc ia lement 
auprès de la Soc ié té des Nat ions , ont 
été p é n i b l e m e n t surpris en apprenant 
la mort .du min i s tre de la Guerre. SI. 
André Maginot . On savai t que SI. Sla
g inot devai t venir il Genève , pour la 
Conférence ffU d é s a r m e m e n t e t l'on se 
rendait c o m p t e qu'il serai t appelé à 
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UN AVION ITALIEN CAPOTE 
AU PORTUGAL 

Lisbonne, T janvier. — Cn avion italien 
est tombé, re matin, à Lisbonne, et a pris 
feu lors de sa chute. L'occupant qui a 
trouvé la mort dans l'accident, est l'avia
teur civil Ferrari. Son compagnon, l'in
génieur SLleri, 35 ans, résidant à Sliian. 
a été hospitalisé. Son état es t désespéré. 
Le ministre italien et le personnel de la 
légation ont rendu visite aussitôt à Sfi-
ieri. qui a subi une opération. 

jouer un rôle prépondérant d a n s l e s 
débats si importants de s prochaines 
s emaines . 

Bi disparit ion prématurée e s t v i r e 
m e n t ressent ie . 

Roubaix 
Aujourd'hui , vendredi S janvier 

Aujourd'hui, s*t*t Lu'im; d*mair. 

pour ls Journée du 

L'ÉMOTION EN BELGIQUE 
l/c décès de SI. Mag inot a é té appris 

il Bruxe l l es , jeudi , d a n s l a m a t i n é e . 
DclTuis le début de la m a l a d i e du 

miu l s t rc f rança i s , l es mi l i eux politi
ques , mi l i ta ires e t l 'opinion publique 
su iva ient a v e c un intérêt a t tr i s té , les 
nouve l l e s qu i p a r v e n a i e n t de Par i s à 
son sujet . SI. S l a g i n o t inspira i t c o n 
fiance. On v o y a i t en lui l ' h o m m e qui 
ne ba i ssa i t p a s pavi l lon e t ne se lais
sai t pas émouvoir et m a n œ u v r e r tantôt 
par l ' insoleuce d'Hitler, tantôt par K-
c h a n t a g e de s revanchards ou pleurni
chards a l l emands . 

On le cons idérai t c o m m e une grande 
force e t s o n décès imprévu cause a u 
t a n t d 'appréhens ion que de tr i s tesse . 

A u s s i t ô t la tr iste nouve l l e connue , 
l e généra l du Boi s , n i d e - d e - c a m p du 
Roi et a t t a c h é mil i taire be lge • Parie 
a é té pr ié d'aller présenter au Cabinet 
mi l i ta ire du défunt , l e s condo léances 
de l 'armée be lge e t de M. D e n s , m i n i s 
tre de la D é f e n s e nat iona le . 

EN ANGLETERRE 
Londres , 7 janv ier . —• La nouvel le 

de la mort de SI. S lag inot a créé une 
certa ine sensa t ion dans les Cercles po
l i t iques a n g l a i s où l'on s'accorde géné 
r a l e m e n t a évoquer les é m i n e n t s servi 
c e s qu'a rendus a son p a y s le min i s 
tre de la Guerre français , tant par 
son act ion personnel le an front pen
d a n t la gnerre, qu'à la t ê te du départe
m e n t d e la D é f e n s e nat iona le . 

On re lève toutefo is que la préoccu
pat ion de l ' événement ajoure aux dil'ii-
c u l t e s que sou lève la f ixation de l'ou
verture d e l a Conférence d e L a u s a n n e . 

Caisse d'Spargne : Csii 
i 1 1 !i. «t d» 1 l i M k. 
Secreurltt des femltles. 

•I* de 3 V 

"s Champs: 

Cnrsuluticn d* nourrissons du Comité Rou-
haisien tin Protection de l'Enfance : <i* lft « 
1 ,- h . au In al d» la limtie dr Ui t . 31, b*e-

Une assemblée 

de .'«Association roubaisienne 
pour l'aide aux mères » 

CE QUELLE A FAIT 
CE QU'ELLE SE PROPOSE DE FAIRE 

L'Association pour l'aide aux mères de 
famille nombreuse e ^ encore trop peu 
connue, malgré les immenses scr\ ices 
qu'elle a déjà rendus. 

Cette Association, c'est-à-dire les femmes 
à l'âme débordante de dévouement, à la 
charité ingénieuse qui l'ont fondée, ont 
sondé,le creur des mamans de notre temps 
Et elles ont vu que. parfois, dans certains 
foyers peuplés surtout, ce dont les 
ont hc .oin, c'est de quelque c h o s * que 

fd"'argent ne procure pas : une autrekellc-
meme. qui vienne les aider, les suiJplcer 
et même les remplacer, marériellem 
moralement, dans une tâche t 
lourde, et que la maladie ou les 
ments rendent difficile à supporter 

L'appel des mères qui ploient troi 
vent sous le fardeau des soins du mi 
qui ruine leur santé et ne leur lai 
le temps de faire avec amour I'édu 
de leurs enfants, cet appel qu'il vien 
foyers pauvres ou aisés, les dami 
jeune» filles de I'« Association pour j'aide 
aux mères» l'ont entendu. Elles se* sont 
mises à l'œuvre et ce sont les résultats 
de leur action d'une année qui orrf été 
passés cn revue au cours d'une assemblée 
qui a eu lieu jeudi, à trois heures, dans 
la salle du Central-Théâtre, rue du Vieil-
Abreuvoir. 

La réunion est présidée par SI"* Viol-
let, du Paris, fondatrice et présidente clc 
la Fédération nationale des Associations 
d'aide aux mères, assistée de M"* Coup-
pey, secrétaire de la Fédération; de 
M"" Adolphe Delemasure, présidente ; 
.M1" Dcspretz, secrétaire; M"* Dujardin 
et Mm* Reboux, directrice du Journal de 
Jîsubaix. membres du Comité de Roubaix 

Rapport de M'" Dujardin 
---il"* Dujardin fait, au nom du Comité 
de i Roubaix, rapport sur le fonctionne
ment de l'œuvre dans notre ville, où elle 
a été fondée en octobre 1930. 

Le but de l'Association est de seconder 
les mères de famille dans tous les cas de 
nécessité en leur envoyant des jeunes filles 
sûres et formées à cette tâche pour les 
assister ou les remplacer dans tous les 
soins du ménage et l'éducation des en
fants. 

Les lettres de remerciements reçues des 
mères aidées disent, d'ailleurs, avec l'élo
quence des faits, quelle œuvre de salut est 
accomplie. 

L'n bienfait n'étant jamais perdu, voici 
qu'apparaît pour les collaboratrices de 
l'œuvre un bénéfice certain : l'apprentis
sage, l'expérience des travaux du ménage 
qui les prépare à leur future tâche de 
femmes. Cela, on ne le trouve pas tou
jours au foyer, où la jeune fille n'est pas 
toujours libre de se * débrouiller ». 

Pour correspondre à cet aspect de 
l'œuvre, des cours de travaux ménagers et 
même de puériculture sont organisés. 

Le concours de l'Association est apporté 
bénévolement aux familles qui ne peu
vent en supporter la charge. Aux autres, 
l'Association demande d'être généreuses 
envers elle, afin qu'elle puisse justement 
étendre son appui aux premières. 

RapF^rt de M"* Despret i 

M"* Despreti, secrétaire de 

chiffres et l'exposé de quelques points de 
vue lintéressant rapport de M"* Dujar
din. 

_ Retenons que cinquante familles ont été 
aidées par vingt-trois collaboratrices. 

L'Association demande des concours 
bénévoles pour le raccommodage du linge 
et des vêtements ; pour la promenade 
des enfants les jours de congé, qui pro
cure un repos à la mère ; clic demande 
des livres de classe. 

M"* Despretz exprime les remercie
ments de l'Association à M"** François 
Roussel. LorthioivFranchomme et Alfred 
Motte dans les œuvres de qui elle a placé 
des enfants et elle termine cn( soulignant 
la- nécessité de nombreuses collaboratrices 
sur place à Roubaix et dans les localités 
voisines. 

Allocution de K"" Violiet 
L'éminente et dévouée présidente de 

la Fédération nationale. M"* Violiet, 
ayant dit sa joie des résultats obtenus 
à Roubaix, exalte en termes élevés la 
mission dont s'est chargée l'Association 
d'aide aux mères : <t Conserver l'intégrité 
du foyer, faire que les enfants y soient 
joyeux et sains, apporter aux mères les 
conseils dont elles ont besoin pour résis
ter à une propagande infâme. 

M™* Violiet exprime avec émotion la 
beauté morale de cette tâche qui va jus
qu'à rendre aux "mamans et. au besoin. 
au chef de famille dont la situation dé
pend de travaux intellectuels, la tranquil
lité de l'esprit, la possibilité de cultiver, 
pour l'agrément du foyer, les talents dont 
les mamans sont douées, jeunes filles, et 
que la charge du ménage leur fait aban
donner. 

Allocution de M ' Reboas 
M"* Reboux tient ensuite à remercier 

M"* Mollet qui vient .ici apporter, en 
même temps que les conseils de sa grande 
expérience, un encouragement pour une 
œuvre utile entre toutes. 

Lille remercie et félicite aussi les dé
vouées jeunes filles qui aident si chari 
tablement les mères de famille nombreuse. 
Ln plus de ce qu'elles font, ne sèment-
elles pas l'optimisme, la confiance dans la 
vie, en prouvant que le bien, sur la terre, 
s'oppose toujours victorieusement au mal 1 

HALLE FLIPO. — Cours beurre, 13 
1 2X Café. 12 à IS. Hollande, 8 à 16. 
Gruyère, 13 à 10. 2S177d 

EN RAISON DE LA MORT 
DE M. MAGINOT 

LE CERCLE MILITAIRE REPORTE 
SA SOIRÉE 

A UNE DATE ULTERIEURE 
Le Conseil d'administration a appris 

hier, le décès de M. Maginot, ministre de 
la Guerre. 

Cet événement qui prive le pays d'un 
de ses meilleurs serviteurs, du miui..tw 
qui avait toujours su, au moment voulu. 
prononcer au nom de la France, les pn-
roles qui convenaient afin de jraraDtir H 
faire respecter son autorité, du chef de 
l'Armée qui avait avec lui, non seulement 
les militaires, mais la nation tout entière, 
cet événement qui plonje l'armée et le 
pays dans le deuil, oblige le Cercle Mili
taire à reporter à une date ultérieure, le 
bal dont la date avait été fixée au samedi 
9 janvier. I 

L'an dernier, la mort du maréchal 
Joffre provoquait la même mesure. 

D è s que des mesure* nouvelles pour
ront 6tre reprises, jae autre date sera 
fixée. 

Les possesseurs de cartes sont prié*, 
eu attendant, de les garder. 

NOUVEAU JAZZ-ACCORDtON élec
trique pour cafés et daneint», accordéon 
mouvant, dernière nouveauté. Slm*é*s-
Lerei , 70, rue Chanir, Roubaix. 23160 

AU CERCLE 
STÉNO-DACTYLOGRAPHIQUE 

ROUBALSIEN 
Les examens, organisés le '22 novembre, 

dernier t l'Institut Turgot. sou* le* ans* 
piees de l'Association Sténociraphique 
Unitaire de Paris, marquent un nouveau 
succès en faveur du système < Prévoat-
Delannay * eoseifsié dan* 1* plupart des 
établissements d'instruction de Ronbaix-
Toureoin*;. 

Le» résultats, que non* sommes heureux 
- - publier, font honneur aux profe» 

\ssocia-1 dont la compétence s permis s u t élèves, 
tion roubaisienne, complète par quelques formés par leurs- soins, d'affirmer leurs! 

Nous qualités de travail et d'endurance, 
le* en félicitons bien sincèrement. 

Examan ProfMslonnal. — 135 à l.v> •»>(• 
par minute : Mlles Marguerite Houiet, Jct.mc 
UtlirWt, Ange* Yandenhroekc. 

Examen Commercial *np*rienr. — ;10 ssots 
par minus : Slt> A«nè, Ba ll*el. M. Esaile 

HMdofcY, «Mbertf < o j 
T * * * * * * * 

. .1* Honoré 
Examen Commercial. — 100 mots ptr m 

—n<i* 
Dutr-.en. Benêts Verr.»:».. 

Examen Pratique Eiémsntsira. — 15 mota 
" — " T*iére*e fct««. Vtrle 

E e l K l i D-i-
zanaie l^bsene. 

Mltet 

Lea-reod. 

par 
l"1lrpo. 
bonnet». _ . 
Aignès DesoKlroherer. 

Examen Théorique. — 
Mlloa Hort^n-a RoiiMear. 
Lucienne Moniej, Irèno Ua 
•—- Andrée Verltraeie. Al 

Roob, Jti 

M. Arthur n*i>a 

D M 
*Ta 

Geo 

.«T». Keteien. 
Andiré lretn 

Examen Préparatoire. — yi. ueerree .7o-
eepfo. K'Jlea Anne QuiKieo. M.reKl» Itaoeii, 
Erimbeth Verraee. Marruerite Vonrk, Mirie 
Corail. Alice Dent. Germain» aaléSaT*, Alber-
tn» Devoet, Jeanne Porteenen. Denite Va» 
mee-nen, Oe-rmaine Brerière. Suzanne Kimp». 
Gieele Pom-keele, Marie-Ttiéréee Bine», KM. 
LMément Leroy. Ertiewt Venfconnaker, Roger 
I>elattre. Hubert Ollefeaat. André Mejer, 
ilereel Verva«t. 

Ces examens étaient présidé* par M. 
Jules Euclier. président dn « Cercle Stéao-
Dact.vloa-raphnjue Rounnwien » entouré 
des nre-mbre* du bureau et de la commis
sion de contrôle. 

Draps d* Lit. L. Cuvelle, 73 r. Nain. 133 

DANS LA LÎGI0N D'HONNEUR 

M. ALFRED l lt-tucr M. GLORGES RENART 

dont nous avons annoncé hier la nomi
nation au grade de chevalier de la Lé
gion d'honneur au titre des réserves. 

DÉBITANTS, voulez-vous doubler votre 
chiffre ! , C31KJJ 

UN H01v.!.E TIRE SUR SON AMIE 
DEUX COUPS DE REVOLVER™ 

A BLANC 
l 'ne petite scène tragi-comique s'est dé", 

ipourée jeudi matin dans un cabaret de la 
rue de la Halle. Son auteur, Léopold Vao-
deresseberinjt'', Hzé de 32 ans, domicilie ' 
20. rue du Chemin-de-Fcr, vivait dcpni* 
déjà pas mal de temps avec urne amie, 
Madeleine Yar*->rse.iis. II y a queeque* 
jours une brouille survint dans le faux 
menace et >a femme s'en fut, détsistmrt 
son ami. Celui-ci conçut un vif chagrin de 
ce départ. Il se mit à ln recherche de Ma
deleine VartcorseJas et il finit pex la re
trouver dams on cabaret de la n i e d* la 
ll.ille. lia, il implora, il supplia. Peine 
perdue, la femme resrta de giàce. Màeoz, 
elle tourna dVIàbépétnent le dos à son ami 
et. en riant. «Ile lui fit comprendre qn'ele> 
ne voulait pAus l'écouter. 

TandeTeeêvAennse vit rouge. H sortit 
son rerrolver et par deux fois, il tira dkrs* 
la direction de la jeune femme. H y eut 
un peu de fumée... et ce fut tout, les car-
tonohes étaient à blîanc! 

Néanmoins fa police fut avisée et le* 
deux amis furent séoèrejnent tancé* pour 
leur conduite réciproque. D en résultai 
que, quelques miu'Utes après, le faux m i 
nage érait raccommodé. 

L: 

LE CONCERT D'HIVER 
DE LA GRANDE-HARMONIE 

soirée d» gala que notre excellent* 
musique municipale offre chaque année à 
ses membres honoraires, aura lieu le mardi 
2 lévrier à 20 h. à l'Hippodrome-ThéAtTe. 

Les organisateurs de cette manifestation 
artistique, qui est attendue et particuliè
rement appréciée chaque hiver, se sont 
comme de coutume, assuré la participa
tion d'artistes de nos principales scène* 
nationales et des grands orchestres répu
tés. La Grande Harmonie, pour répondre 
au désir manifesté par un yrand nombre 
de membres honoraires, se fera entendre 
dans les célèbres e Prélmies n de Litz, 
Qui ont été si appréciés lors des messe* 
de Sainte-Cécile, et dans un Concertin* 
pour clarinettes. 

MORT AU TRAVAIL 
Lue mort subite a attristé j euh le per-

so»nel de lusiine Haiwart frère*. Motte et 
Marquette, rue du Mou'Jah Un J?s plu* 
vieux ouvriers de cette importante mai
son, M. Alphonse Uoraryl. âgé de 75 ans, 
ouvrier tondeur, domicilié rue des Ogieos, 
cour IMiaMurn, 3 . e«t mort wbitement à 
son travail. La voiture de l'hôpital f La 
Fraternité » transporta le corps à son do
micile. M. KolaDd était un vieux chante'ir 
bien easxM (lu momie oephéouiqu*. II 
appartenait à la chomle Saint-SkTUscre et 
il étaiit déco5-é de l'Etoile fédérale- de Va 
Féédration des sociétés iar*Hes*M du Nord 
et du t*ee 4V Oi t l s l 

CHEZ LE^SncOMMERÇANTS 
DE L'ÉPEULE 

A sa dernière réuutvn le cfe>cas*e*efj( si 
jeune, mais dont on a eu à louer déjà le* 
nombreuses iniriattvew. a dévidé o> prou
ver à uouveaiu ai vitaH;*'. I # Comité orga
nisera ea '.a salle du. Coîisée, mi.se gra
cieusement k sa (Uj^Kriith-n par enu prési-
deut ir i ioniwr. M. Decoouiiu-k. uue mani
festation pugUistique. dont ta r***M< gros
sit» la oaiBf-e (l'un d>-s centres «întituber-
ernieuv. M. Kdouird rhitws. urofereeur de 
l'Académie des Spo-rts de RMihoix fera 
une exhibition de boxe fninç:ii.-e *vec 
SI** Chenal. 

I/Harmonie du *W*>e W — . sot«. la di-
rectifta de sou compétent et dévoué chef, 
M. Guillaume, prêtera son graaHeux con
cours à cette soirée de gala. 

Le programme d«'taii^ de resta réunion 
paraîtra incessamment d.irte le a Journal 
de Kouhaix ». 

Le groupement s décrié d'ong-inise|» son 
exposition (le Printemps, les samedi 19. 
dimanche 20 et Vimdi 21 mais . Le» «utres 
Comités sont priés de prendre rote de ce* 
dates. 

ON A MANGÉ A ROUBAIX 
PLUS DE 5 MILLIONS ET DEMI 
CE KILOS DE VIANDE EN 1»S1 

- Au cours de l'année 1031. les service» 
de l'Abattoir OM abattu: 0.411 bœufs ou 
vaches: 8.21.1 veaux; £.906 moutons; 4 
chèvres: 17.207 porcs: 2.632 chevaux; 15 
»ne« et mulets; soit pour 1 ensemble. 
6 320.107 kilos de viandes, dont 4.134.48-i 
l.ilos consommé* â Roubaix, et 2.185.613 
kilos sortis de I» ville. Dan* le poids to 
taL la viande de cheval représente 66Ô.0G7 
kilos. 

Le Service d'inspection de l'Abattoir 0 
saisi 51.682 kilos de viande*" et abats im 
propres à la consommation. 

D'autre part, il a été introduit à Rou 
baix, par les Halles Centrales. 1.517.10; 
kilos de viandes foraines, dont 12.319 ki 
ios de viandes congelées. 

9.572 kilos de viandes diverses (lapins. 
poulets, etc.), et fruits ont été saisis pour 
cause de corruption e t antres. 

Il a été procédé k la saisi* par le Ser
vice ambulant, de 7.204 kilos d* denrées 
diverses (fromages, conserve», fruits, 
etc.! . et poissons ne remplissant pas Ici* 
conditions voulues pour être livrées A 'j 
consommation. 

Une noyée est retirée <rn caaal 
Jeudi matin, ver» 8 h. 30, on a eatlr) 

dtt canal, an quai d* Wattrelo», V» eorps 
d'un* femme. Sur 1* cadavre on a retron 
vé des papiers an nom de Mime Vv* Le-
conte, née Julie Gaitlet. 46 sn«. ména
gère, domir-iliée 42. rue du Moulin, cour 
Dnbar, 9. M. le docteur Jsoi.uemi.nt a vi
site 1* corps. U a conclu a une asparx-i* 
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